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'000 raoereuri des pottet tu ptys, il •oulera une

'•citation, nnombU let enftnta d'école et le« jeu-

'iMt filles du oouTent, orgtoin une prooeMion et

'initallft tu buNMi de poste l'enseigne en français.

'Ce fut un triompLe pour le français au village de

'Verohères et cela Ta sans dire, le ministre de»

'Postes fut fort maltmité par ce ferrent de la lan-

'gue française. A la suite des injures que M. l'abbi^

'BeMlairgé a prodiguées au défont gouTemement, je

'suis bien aise de voir que ce digne curé aura pour

'contempla dans sa propre paroisse une superb*^

'statue de Madeleine de Verchères, la grande hè-

'rolne de la Nouvelle-France. Voilà la réponse du

'gouvernement Laurier à l'agitation créée par

l'abbé Baillairgé."

M. Monk — "Tdut cela est fort intéressant sans

'doute ; mais ces observations sont peu pertinentes

au début!"

L'improvisation vous a fait découdre la suite des

faits. Voici le résumé co-ordonné de votre discours :

"Le curé de Verchères fait faire une inscription

"en français à mettra au bureau de poste.

"Il m'envoie un compte de $25.00.

"Je refuse.

"Le curé fait une démonstration à Verchères, dans

"laquelle le ministre des postes est' fort maltraité

"par le dit fervent de la langue frMçaiit.


